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Summary: Cet article évoque l'histoire, le monde d'aujourd'hui et les 
relations interculturelles. L'écriture est un exercice complexe, souvent 
entravée, lourde d'enjeux politiques, sociaux et susceptible d'être 
instrumentalisée. L'histoire proche est la plus difficile de toutes, elle 
se trouve tributaire d'une actualité brûlante et d'une demande 
mémorielle violente. Nous évoquerons en premier lieu, l'histoire de 
l’histoire, ensuite les grandes idées des penseurs contemporains enfin 
nous formulerons des critiques sur le monde d'aujourd'hui. 
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Introduction 
L’histoire est « connaissance et récit des événements du 

passé, des faits relatifs à l’évolution de l’humanité (du groupe 
social, d’une activité humaine), qui sont dignes ou jugés dignes 
de mémoire ; les événements, les faits ainsi relatés ». Cette 
définition du Petit Robert (2007) semble parfaite. À ce compte-
là cependant, le premier venu doté d’une bonne mémoire 
pourrait se proclamer historien. Ouvrons le dictionnaire Robert 
des noms propres et nous y lirons que Louis XIII est mort en 
1643. Pas besoin d’avoir passé des années sur les bancs de 
l’Université pour cela.  

Mais, si le premier venu est capable de retenir les dates par 
cœur, il sera bien en peine, par contre, de ressusciter le passé. 
C’est là qu’on piège les apprentis et les dilettantes, qui s’arrogent 
le droit de faire de l’histoire en croyant que c’est facile.1  

 
1 -Épinglant les faits, ils mettent sur le même plan tous les types de documents 
et tous les détails qu’ils y trouvent, avec une minutie qui parfois tire au 
comique : ainsi nombre de contributions locales sur l’histoire des villages, 
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sociétés musulmanes, de son identification à certaines 
manifestations barbares telles la lapidation et l’amputation de la 
main du voleur, la polygamie et le statut moyenâgeux de la 
femme, est en voie heureusement en train de se dissiper. 

Nous vivons dans un monde de plus en plus petit, de plus en 
plus proche grâce à la communication immédiate audiovisuelle. 
On habite un village planétaire, mais en même temps, beaucoup 
ont l’impression qu’il existe plusieurs planètes dont l’une est à 
des années lumières de l’autre : le monde musulman où vivent 
en promiscuité les animaux et les êtres humains, et où l’on 
mutile la femme, où on coupe la main du voleur. Bref, tout 
l’opposé de la civilisation occidentale. 

Cependant, cela ne doit justifier ni la confusion ni les 
amalgames médiatiques entre musulmans et intégristes. Au 
contraire il faut multiplier les occasions de dialogue, organiser 
les colloques et accroître les espaces d’échanges afin de 
favoriser les rapports avec autrui, différent mais enrichissant. 
La coexistence de ces composantes (volonté de dialogue, de 
tolérance et compréhension) pourrait être à l’origine d’une 
personne nouvelle, ni seulement chrétienne, ni seulement 
musulmane, ni seulement juive mais englobant l’ensemble. 
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